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   Ils tissent pour régner 
Des toiles d’araignées 
Qui voilent nos esprits. 
 
Quand tu es partie, 
Je suis resté 
Au pied de l’escalier 
Du Paradis sans un radis. 
Quel spectacle! 
La souffrance 
Fait obstacle 
A la connaissance. 
 
Et puis, 
Avant l’âme hors 
Du corps, 
La vie 
Coule sa peine 
Dans nos veines, 
Dans ce monde gris, 
Si aigris. 
 
Des bord-nés, 
Nés aux bords 
De la matrice 
Essence ciel, 
Non sans malice, 
Règnent sur nos destinées. 
 
Ils ont vendus leur âmes 
Aux marchands d’armes, 
Aux marchands de larmes. 
Ils ont changé le programme 
De notre âme 
En un amalgame 
Mercure volatil 
Métal futile 
 

 


